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(54)  Dispositif  chirurgical  d'ancrage  osseux,  et  ancillaire  pour  sa  mise  en  place 

(57)  L'invention  concerne  un  dispositif  chirurgical 
d'ancrage  osseux. 

Le  dispositif  est  utilisable,  en  combinaison  avec  un 
trou  foré  au  préalable  dans  le  support  osseux  et  com- 
prend  un  fil  (1)  dont  la  partie  médiane,  destinée  à  être 
introduite  dans  le  trou,  est  en  forme  de  boucle  (2),  fer- 
mée  par  un  noeud  coulant  (3),  et  portant  une  gaine  tu- 
bulaire  déformable  (6)  pouvant  coulisser  sur  le  fil  (1) 
dans  les  limites  de  la  boucle  (2). 

Application  en  chirurgie  orthopédique,  traumatolo- 
gique,  gynécologique  et  carcinologique. 
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Description 

La  présente  invention  concerne  un  dispositif  chirur- 
gical  d'ancrage  osseux,  et  plus  particulièrement  un  dis- 
positif  chirurgical  permettant  de  réaliser  un  ancrage  de  s 
fil  de  suture  ou  de  fil  chirurgical  sur  un  support  osseux, 
notamment  en  chirurgie  orthopédique,  traumatologi- 
que,  gynécologique  et  carcinologique. 

La  rupture  de  tendons  ou  de  ligaments  est  un  acci- 
dent  qui  peut  survenir  chez  de  nombreux  individus  de  10 
tous  âges,  actifs  ou  inactifs,  à  la  suite  de  traumatismes 
ou  d'efforts  trop  importants.  Les  techniques  chirurgica- 
les  réparatrices  couramment  employées  consistent  à 
attacher  le  tendon,  au  moyen  d'un  fil  de  suture,  à  une 
vis,  une  cheville  ou  un  piton  fixé  dans  l'os  voisin.  15 

Pour  cela,  il  est  généralement  nécessaire  de  forer 
dans  l'os  un  trou  et  d'y  visser  une  vis  ou  un  piton,  ou  un 
trou  non  taraudé  recevant  une  cheville  pouvant  se  blo- 
quer  dans  l'os,  qui  sert  de  moyen  d'ancrage  sur  lequel 
on  attache  ensuite  un  fil  de  suture  qui  est  utilisé  pour  20 
rattacher  le  tendon  qui  a  été  arraché  de  son  support  os- 
seux.  Suivant  d'autres  techniques,  après  avoir  foré  un 
trou  adapté  à  recevoir  un  piton  d'ancrage,  on  fait  passer 
le  fil  de  suture  dans  le  chas  du  piton  d'ancrage,  puis  on 
introduit  celui-ci  dans  le  trou  au  moyen  d'un  appareillage  25 
spécial,  et  enfin  on  suture  le  tendon  à  fixer.  Un  exemple 
de  vis  d'ancrage  pour  fixation  de  tissus  au  moyen  d'un 
fil  de  suture  est  décrit  dans  le  brevet  US-A-5.  443.482. 

Selon  les  cas,  les  interventions  peuvent  être  effec- 
tuées  soit  en  chirurgie  à  ciel  ouvert,  soit  en  chirurgie  à  30 
ciel  fermé  au  moyen  de  procédés  coelioscopiques  ou 
arthroscopiques.  Des  techniques  chirurgicales  utilisant 
des  dispositifs  de  ce  genre  sont  décrites  par  exemple 
par  F.  A.  Barber  et  al.,  J.  of  Arthroscopy  and  Related 
Surgery,  vol.  11,  n°  1,  p.  21-28  (1995).  35 

Ces  dispositifs  connus  présentent  l'inconvénient 
d'être  très  invasifs,  non  résorbables,  et  de  requérir  des 
techniques  de  mise  en  place  souvent  délicates  à  mettre 
en  oeuvre;  de  plus  certains  produits  qui  y  sont  utilisés 
contiennent  des  matériaux  allergisants,  par  exemple  40 
certains  matériaux  à  mémoire  de  forme  et  parfois  même 
cancérigènes,  selon  certains  auteurs.  En  outre,  un 
grand  nombre  de  vis,  de  chevilles  ou  de  pitons,  et  d'ac- 
cessoires  de  forage  de  l'os  et  de  mise  en  place  du 
moyen  d'ancrage,  doivent  être  disponibles  dans  des  di-  45 
mensions  diverses  pour  pouvoir  répondre  à  toutes  les 
situations. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  dispositif  d'an- 
crage  osseux  nécessitant  le  forage  préalable  d'un  sim- 
ple  trou  à  paroi  quelconque,  sans  requérir  de  taraudage,  so 
et  permettant  la  fixation  d'organes  tels  que  des  tendons 
et  des  ligaments,  ou  la  suspension  du  col  de  l'utérus,  au 
moyen  d'un  fil  chirurgical  ou  d'un  fil  de  suture  sans  qu'il 
soit  nécessaire  d'utiliser  un  moyen  du  type  vis  ou  piton. 

L'invention  a  également  pour  objet  un  matériel  an-  55 
cillaire  spécialement  adapté  à  la  mise  en  place  du  dis- 
positif  d'ancrage  précité. 

Le  dispositif  d'ancrage  conforme  à  la  présente  in- 

vention  est  utilisable  en  combinaison  avec  un  trou  foré 
dans  le  support  osseux,  et  est  constitué  par  un  fil  com- 
prenant  une  partie  médiane  destinée  à  être  introduite 
dans  le  trou  foré  au  préalable,  présentant  une  forme  de 
boucle  fermée  par  un  noeud  coulant,  portant  sur  la  par- 
tie  en  boucle  une  enveloppe  ou  gaine  tubulaire  défor- 
mable  pouvant  coulisser  sur  le  fil  dans  les  limites  de  la 
boucle. 

Suivant  une  forme  préférentielle  de  réalisation,  le  fil 
utilisé  est  un  fil  chirurgical  ou  un  fil  de  suture,  résorbable 
ou  non  résorbable,  réalisé  par  exemple  en  polyester  tel 
que  le  Ercylène®  ou  en  polyamide  tel  que  le  Trynil®. 

L'enveloppe  ou  gaine  tubulaire  pouvant  coulisser 
sur  le  fil  dans  la  boucle  est  d'une  longueur  totale  infé- 
rieure  ou  égale  au  double  de  la  profondeur  du  perçage 
dans  l'os  et  d'un  diamètre  inférieur  ou  égal  à  celui  du 
trou  foré  dans  l'os.  Ainsi,  la  boucle  portant  la  gaine  est 
entièrement  introduite  dans  le  trou  foré  dans  l'os.  Cette 
gaine  peut  avantageusement  être  réalisée  en  tous  ma- 
tériaux  déformables,  et  présentant  de  préférence  une 
certaine  élasticité,  ayant  la  propriété  d'être  implanta- 
blés,  résorbables  ou  non  résorbables  (par  exemple  un 
fil  métallique  ou  plastique  tressé,  un  tube  en  polyester 
ou  en  polyamide,  ou  un  tube  en  silicone). 

Selon  les  cas,  la  gaine  peut  être  constituée  par  un 
seul  élément  ou  plusieurs  éléments.  Lors  de  la  mise  en 
place,  les  extrémités  de  la  gaine  peuvent  être  en  butée 
contre  le  noeud  coulant,  mais  ils  peuvent  aussi  être  à 
une  certaine  distance  de  celui-ci,  la  seule  condition 
étant  que  le  fil,  lorsque  le  noeud  se  resserre,  vienne 
s'appliquer  contre  la  gaine  et  provoquer  sa  déformation. 

Suivant  une  forme  simple  de  réalisation,  la  gaine  en 
forme  de  cylindre  linéaire  est  enfilée  sur  le  fil,  puis  la 
boucle  est  formée  autour  de  la  gaine. 

Suivant  une  variante  conforme  à  l'invention,  la  paroi 
de  la  gaine  est  percée  en  son  milieu  par  un  orifice  par 
lequel  passent  les  deux  brins  du  fil.  Ainsi,  le  fil  pénètre 
dans  la  gaine  par  son  milieu,  en  sort  une  première  fois 
par  une  extrémité,  forme  une  boucle  et  rentre  à  nouveau 
par  l'autre  extrémité  de  la  gaine  et  ressort  par  l'orifice 
pratiqué  dans  le  milieu  de  la  gaine. 

Suivant  une  autre  forme  de  réalisation  de  l'inven- 
tion,  la  gaine  se  présente  sous  la  forme  d'un  anneau 
torique  présentant  au  moins  un  orifice  traversant  sa  pa- 
roi  pour  le  passage  des  deux  brins  du  fil.  Dans  cette  va- 
riante,  le  fil  pénètre  dans  la  gaine  par  l'orifice,  forme  une 
boucle  en  suivant  l'intérieur  de  la  gaine  annulaire  et  res- 
sort  par  le  même  orifice. 

La  gaine  est  de  préférence  renforcée  dans  la  zone 
où  pénètre  le  fil,  c'est-à-dire  sur  la  périphérie  de  chacu- 
ne  de  ses  extrémités,  ou  autour  de  l'orifice  pratiqué  dans 
sa  paroi,  le  cas  échéant.  Ce  renforcement  peut  être  ob- 
tenu  par  exemple  en  prévoyant  une  surépaisseur  de 
matière  ou  en  fixant  par  collage  une  bande  présentant 
une  résistance  plus  grande. 

L'ancillaire  de  mise  en  place  du  dispositif  d'ancrage 
conforme  à  la  présente  invention  comprend  un  manche 
comportant  à  une  extrémité  une  pointe  susceptible  de 
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porter  la  boucle  du  fil  et  d'être  introduite  dans  le  trou  foré 
dans  l'os,  et  à  l'autre  extrémité  une  poignée  de  manipu- 
lation  par  l'utilisateur,  ainsi  que  au  moins  un  support  por- 
te-fil  solidaire  du  manche  et  portant  les  extrémités  du  fil. 

Suivant  une  forme  préférentielle  de  réalisation,  la 
poignée  peut  coulisser  longitudinalement  par  rapport  au 
manche  sur  une  distance  limitée  par  au  moins  une  bu- 
tée,  et  le  manche  ou  la  poignée  comporte  des  moyens 
pour  bloquer  leur  position  relative  tant  qu'une  force  pré- 
déterminée  de  traction  n'est  pas  appliquée  sur  la  poi- 
gnée  ou  sur  le  manche. 

Suivant  une  autre  caractéristique  de  la  présente  in- 
vention,  l'ancillaire  comprend  deux  supports  porte-fil, 
chacun  étant  constitué  par  une  plaquette  disposée  sur 
le  manche,  les  deux  plaquettes  se  trouvant  de  part  et 
d'autre  de  l'axe  du  manche,  et  étant  susceptibles  de 
coulisser  sur  le  manche  suivant  une  distance  différente 
l'une  de  l'autre.  Sur  la  plaquette  pouvant  coulisser  sur 
la  plus  grande  distance  est  fixée  l'extrémité  du  brin  du 
fil  portant  le  noeud  coulant,  tandis  que  l'extrémité  de 
l'autre  brin  du  fil,  qui  ne  porte  pas  le  noeud  coulant,  est 
rattachée  à  la  plaquette  fixe  ou  de  plus  faible  coulisse- 
ment. 

L'utilisation  de  l'ancillaire  pour  la  mise  en  place  du 
dispositif  d'ancrage  de  l'invention  se  fait  facilement  en 
introduisant  la  pointe  de  l'ancillaire,  portant  la  boucle  et 
sa  gaine,  dans  le  trou  préalablement  foré  dans  l'os,  jus- 
qu'à  ce  que  la  boucle  soit  totalement  engagées  dans  le 
trou.  Après  avoir  retiré  la  pointe  hors  du  trou,  tout  en  y 
laissant  le  fil  et  la  gaine,  il  suffit  alors  d'exercer  une  trac- 
tion  sur  le  brin  du  fil  ne  portant  pas  le  noeud  coulant, 
tout  en  freinant  légèrement  l'autre  brin,  pour  provoquer 
le  resserrement  de  la  boucle  à  l'intérieur  du  trou  dans 
l'os  et  la  déformation  de  la  gaine  sur  la  boucle  jusqu'à 
prendre  la  forme  d'une  boule  dont  le  diamètre  est  supé- 
rieur  à  celui  de  la  gaine  tubulaire  avant  déformation.  La 
traction  étant  prolongée  jusqu'au  blocage,  la  gaine  dé- 
formée  se  trouve  alors  en  compression  contre  les  parois 
internes  de  la  cavité. 

Comme  indiqué  ci-dessus,  le  dispositif  et  l'ancillaire 
de  pose  suivant  la  présente  invention  sont  tout  particu- 
lièrement  destinés  à  la  chirurgie  réparatrice  de  liga- 
ments  et  tendons.  L'invention  peut  aussi  être  utilisée  en 
gynécologie,  par  exemple  pour  fixer  l'utérus  sur  le  sa- 
crum  par  l'intermédiaire  d'un  ligament. 

Le  dispositif  de  l'invention  convient  encore  à  la  chi- 
rurgie  carcinologique,  et  dans  cette  application  on  utilise 
un  fil  qui  peut  contenir  une  substance  radioactive  telle 
que  de  l'iridium.  Le  fil  est  placé  dans  la  tumeur,  et  en 
utilisant  de  préférence  un  fil  non  résorbable,  ce  dernier 
peut  servir  de  repère  pour  l'ablation  secondaire  de  la 
tumeur. 

Les  essais  réalisés  avec  le  dispositif  d'ancrage  sui- 
vant  la  présente  invention,  effectués  dans  des  condi- 
tions  expérimentales,  ont  permis  de  mettre  en  évidence 
d'excellentes  propriétés  de  fixation  et  de  résistance  à  la 
traction,  comparable  à  celles  des  meilleurs  dispositifs 
connus  de  la  technique.  Ainsi,  en  utilisant  un  fil  de  suture 

en  polyglatine  tressé  résorbable  de  0,4  mm  de  section 
portant,  au  niveau  de  la  boucle,  une  gaine  en  polyester 
tressé  non  résorbable  de  0,6  mm  de  section,  introduit 
dans  une  série  de  trous  de  1,6  mm  de  diamètre  et  18 

s  mm  de  profondeur  forés  dans  un  fémur  de  mouton  frais 
provenant  d'un  abattoir,  la  résistance  à  l'arrachement 
dans  l'axe  du  trou  est  d'environ  1  2  kg.  Dans  tous  les  cas 
on  observe  une  rupture  du  fil  de  suture  sans  extraction 
de  la  gaine  hors  du  trou. 

10  Les  caractéristiques  et  avantages  de  la  présente  in- 
vention  apparaîtront  plus  clairement  dans  les  exemples 
suivants  relatifs  à  des  formes  préférentielles  de  réalisa- 
tion,  en  référence  aux  dessins  annexés,  qui  représen- 
tent: 

15  Figure  1  :  une  vue  schématique  d'un  fil  de  fixation 
conforme  à  la  présente  invention. 

Figure  2  :  une  vue  en  perspective  d'un  matériel  an- 
cillaire  simplifié  pour  la  mise  en  place  du  dispositif  d'an- 
crage  de  la  Figure  1  . 

20  Figure  3  :  une  vue  en  perspective  d'un  matériel  an- 
cillaire  perfectionné  par  rapport  à  celui  de  la  Figure  2, 
permettant  une  mise  en  place  semi-automatique  d'un 
dispositif  d'ancrage  selon  la  Figure  1  . 

Figures  4a  et  4b  :  le  détail  du  manche  du  matériel 
25  de  la  Figure  3  et  de  la  poignée  qui  s'y  insère. 

Figure  5  :  une  vue  d'un  élément  support  pouvant  re- 
cevoir  l'élément  de  la  Figure  6,  similaire  à  celui  de  la 
Figure  3,  pour  la  mise  en  place  automatique. 

Figure  6  :  une  vue  de  l'élément  se  combinant  à  celui 
30  de  la  Figure  5  pour  la  mise  en  place  automatique  du 

dispositif  d'ancrage. 
Figure  7  :  une  vue  de  détail  montrant  la  position  du 

fil  et  de  la  gaine  du  dispositif  d'ancrage  sur  la  pointe  d'un 
matériel  ancillaire  tel  que  représenté  sur  les  Figures  ci- 

35  dessus. 
Comme  le  montre  la  Figure  1  ,  le  dispositif  d'ancrage 

de  la  présente  invention  comprend  un  fil  de  suture  (1) 
formant  dans  sa  partie  médiane  une  boucle  fermée  (2) 
par  un  noeud  coulant  (3)  susceptible  d'être  serré  par 

40  simple  traction  sur  l'un  des  deux  brins  (4,  5)  du  fil  (1). 
Dans  la  boucle  (2),  le  fil  (1)  est  enveloppé  par  une 

gaine  (6),  déformable  et  compressible,  susceptible  de 
glisser  sur  le  fil.  La  traction  sur  le  brin  (4)  du  fil  provoque 
une  diminution  de  la  longueur  de  la  boucle  (2)  jusqu'à 

45  ce  que  sa  longueur  devienne  égale  à  celle  de  la  gaine 
(6).  En  continuant  la  traction  sur  le  brin  (4)  du  fil  (1),  on 
provoque  d'une  part  une  compression  de  la  gaine  dont 
la  surface  forme  des  ondulations  en  raison  de  la  com- 
pressibilité  de  la  matière  qui  la  constitue,  et  d'autre  part 

50  le  serrage  du  noeud  (3).  Les  bords  de  la  gaine,  à  cha- 
cune  de  ses  extrémités  (7)  et  (8),  sont  renforcés  pour 
éviter  qu'ils  ne  soient  entaillés  par  le  fil  de  suture  lorsque 
celui-ci  est  serré.  Ce  renforcement  est  obtenu  ici  par  une 
simple  surépaisseur  de  matière. 

55  La  mise  en  place  du  dispositif  s'effectue  au  moyen 
d'un  matériel  ancillaire  tel  que  décrit  ci-après.  La  métho- 
de  de  mise  en  place  consiste  à  introduire  la  boucle  (2) 
portant  la  gaine  (6)  dans  le  trou  foré  dans  l'os,  puis  à 
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serrer  en  exerçant  une  traction  sur  le  brin  (4)  du  fil  (1). 
Il  est  préférable  d'introduire  la  totalité  de  la  boucle  dans 
le  trou  ainsi  que  le  noeud  coulant  (3). 

Lorsque  l'on  serre  le  noeud  coulant  (3)  en  tirant  sur 
le  brin  (4)  du  fil,  on  provoque  le  rétrécissement  de  la 
boucle  et  la  compression  de  la  gaine  flexible  (6)  à  l'in- 
térieur  du  trou.  Puis  en  accentuant  le  serrage  par  trac- 
tion  sur  le  brin  (4)  du  fil  (1)  on  déforme  la  gaine  (6)  jus- 
qu'à  ce  qu'elle  prenne  la  forme  d'une  boule.  Cette  boule 
ne  pourra  ressortir  par  le  trou  par  lequel  on  l'a  introduite 
dans  l'os  car  son  diamètre  est  devenu  nettement  supé- 
rieur  à  celui  du  trou  foré.  De  plus  cette  boule  prend  appui 
sur  la  face  interne  de  l'os  cortical  ou  dans  l'os  spongieux 
s'il  est  suffisamment  dur. 

Il  suffit  donc  de  choisir  un  fil  de  suture  portant  une 
gaine  ayant  une  longueur  et  un  diamètre  permettant,  par 
serrage  du  noeud  coulant  (3),  la  formation  d'une  boule 
qui  prendra  appui  sur  la  face  interne  dure  d'un  os  et  dont 
le  diamètre  sera  suffisamment  important  pour  résister 
aux  efforts  qui  lui  sont  imposés. 

La  pose  du  dispositif  d'ancrage  décrit  ci-dessus 
s'effectue  efficacement  au  moyen  d'un  matériel  ancillai- 
re  conforme  à  l'invention,  représenté  sur  la  Figure  2. 

Sur  cette  Figure  est  représenté  un  matériel  ancillai- 
re  simple  facilitant  la  mise  en  place  du  dispositif  d'an- 
crage  dans  un  trou  préalablement  foré  dans  un  os. 

Cet  ancillaire  comprend  une  pointe  (9)  destinée  à 
supporter  la  boucle  du  fil  de  suture  (1  )  pour  assurer  sa 
mise  en  place  dans  le  trou  foré  dans  l'os  (non  représen- 
té).  Cette  pointe  (9)  est  fixée  sur  un  manche  (10)  soli- 
daire  d'une  poignée  (1  1  ).  Sur  le  manche  (1  0)  à  proximité 
de  la  poignée  (11)  sont  disposées  deux  plaquettes  (1  2a) 
et  (12b)  sur  lesquelles  on  place  les  deux  extrémités  du 
fil  de  suture  (1  )  afin  de  faciliter  leur  manipulation  par  l'uti- 
lisateur. 

Après  forage  du  trou  dans  l'os  au  moyen  d'un  ap- 
pareil  usuel,  on  introduit  la  pointe  (9)  portant  le  fil  (1) 
formé  en  boucle  portant  sa  gaine  (6),  dans  le  trou,  puis 
on  défait  les  brins  (4)  et  (5)  du  fil  (1)  fixés  sur  les  pla- 
quettes  (12a)  et  (12b).  On  retire  l'ancillaire  du  trou  en 
agissant  sur  la  poignée  (11),  puis  on  tire  sur  le  brin  (4) 
du  fil  (1  )  de  manière  à  faire  glisser  le  noeud  coulant  (3) 
et  à  déformer  la  gaine  (6)  pour  qu'elle  forme  une  boule. 

L'ancillaire  représenté  sur  la  Figure  3  comporte  une 
pointe  (9),  un  manche  (10),  une  poignée  (11)  et  des  pla- 
quettes  (12a)  et  (12b)  identiques  à  ceux  de  la  Figure  2, 
mais  la  poignée  et  les  plaquettes  peuvent  se  déplacer 
axialement  par  rapport  au  manche. 

Une  goupille  (13)  amovible  permet  de  bloquer  les 
deux  plaquettes  porte-fil  (1  2a)  et  (1  2b)  tandis  que  la  poi- 
gnée  est  maintenue  en  place  sur  la  manche  par  simple 
encliquetage.  Le  manche  (10)  est  fendu  par  une  rainure 
(14)  qui  permet  le  déplacement  des  plaquettes  lorsque 
la  goupille  (13)  est  enlevée.  Cette  rainure  (14)  est  plus 
longue  du  côté  de  la  plaquette  (12b)  que  du  côté  de  la 
plaquette  (12a)  de  manière  à  limiter  le  mouvement  des 
plaquettes  de  manière  différenciée,  comme  indiqué  ci- 
après,  le  mouvement  de  translation  de  la  plaquette 

(12b)  pouvant  s'effectuer  sur  une  distance  plus  longue 
que  celui  de  la  plaquette  (12a).  Ainsi,  le  brin  du  fil  for- 
mant  le  noeud  est  fixé  à  la  plaquette  dont  le  mouvement 
est  le  plus  important. 

s  Comme  le  montre  la  Figure  4a,  la  rainure  (14)  est 
élargie  dans  la  partie  (15)  recevant  la  poignée.  Cette 
partie  élargie  (15)  de  la  rainure  comporte  une  butée 
(1  6),  et  elle  est  limitée  par  les  deux  épaulements  (1  7)  et 
(1  8)  formés  sur  chaque  moitié  du  manche.  Cette  butée 

10  et  ces  épaulement  sont  destinés  à  coopérer  avec  deux 
ergots  (19)  et  (20)  prévus  sur  l'axe  (21)  de  la  poignée 
(11). 

Lorsque  la  poignée  est  en  place,  son  axe  (21)  est 
introduit  dans  le  manche  (1  0)  jusqu'à  ce  que  l'ergot  (1  9) 

15  vienne  en  appui  contre  l'épaulement  (18),  l'ergot  (20) 
étant  alors  en  appui  contre  la  partie  inclinée  de  la  butée 
(16). 

La  tête  de  l'ergot  (19)  est  de  forme  triangulaire,  la 
pointe  étant  dirigée  vers  le  fond  de  la  rainure  (14)  tandis 

20  que  sa  base  est  dirigée  vers  la  poignée  (11).  Par  contre, 
l'ergot  (20)  a  une  tête  à  forme  hexagonale.  De  la  sorte, 
lorsque  l'on  tire  avec  une  force  suffisante  sur  la  poignée 
(11)  préalablement  mise  en  place  sur  le  manche  (10), 
l'ergot  (20),  en  raison  de  sa  forme,  peut  passer  sur  la 

25  butée  (17)  en  écartant  les  deux  branches  du  manche 
(1  0)  de  part  et  d'autre  de  la  rainure  (1  4),  le  déplacement 
étant  limité  par  l'ergot  (19)  dont  la  base  vient  contre  la 
butée  (16).  Dans  cette  position,  l'ergot  (20)  a  dépassé 
l'épaulement  (17). 

30  Ce  mouvement  de  la  poignée  (11)  par  rapport  au 
manche  (1  0)  ne  peut  s'effectuer  qu'en  exerçant  une  for- 
ce  de  traction  prédéterminée  sur  la  poignée,  de  manière 
à  surmonter  la  résistance  de  la  butée  (17)  contre  l'un 
des  pans  hexagonaux  de  l'ergot  (20)  et  à  forcer  l'écar- 

35  tement  des  deux  branches  du  manche  de  part  et  d'autre 
de  la  rainure  (14).  Ainsi,  une  faible  traction  sur  la  poi- 
gnée  (11)  entraîne  le  manche  (10)  avec  la  poignée,  tan- 
dis  qu'une  traction  plus  forte  désolidarise  la  poignée  du 
manche. 

40  La  mise  en  place  du  dispositif  d'ancrage  au  moyen 
du  matériel  ancillaire  de  la  Figure  3  s'effectue  de  maniè- 
re  semi-automatique  comme  décrit  ci-après. 

Le  dispositif  d'ancrage  est  tout  d'abord  introduit 
dans  un  trou  foré  au  préalable  dans  l'os.  A  cet  effet,  la 

45  boucle  fermée  portant  la  gaine  flexible  est  placée  sur  la 
pointe  (9)  et  les  extrémités  du  fil  de  suture  sont  fixées 
sur  les  plaquettes  porte-fil  (12a)  et  (12b)  comme  dans 
l'exemple  précédent,  les  deux  brins  du  fil  étant  tendus 
entre  la  pointe  et  chaque  plaquette. 

50  La  pointe  portant  le  fil  est  introduite  dans  le  trou  foré 
dans  l'os  et  la  goupille  (13)  est  enlevée  afin  de  libérer 
les  deux  plaquettes  qui  peuvent  coulisser  sur  le  manche 
(10).  L'utilisateur  exerce  une  légère  traction  sur  la  poi- 
gnée,  qui  provoque  le  retrait  de  la  pointe  du  trou,  la  poi- 

55  gnée  et  le  manche  restant  solidaires.  Dans  le  même 
temps  la  boucle,  sa  gaine  et  le  noeud,  restent  dans  le 
trou,  en  raison  des  forces  de  frottement.  Puis  étant  don- 
né  que  les  plaquettes  peuvent  coulisser  sur  le  manche 
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(10),  la  plaquette  (1  2a)  va  venir  en  appui  contre  le  fond 
de  la  rainure  (14)  et  va  tendre  le  brin  (4).  Ceci  va  pro- 
voquer  le  serrage  du  noeud  (3)  et  la  déformation  de  la 
gaine  (6)  jusqu'à  ce  qu'elle  forme  une  boule.  Si  l'utilisa- 
teur  poursuit  sa  traction  sur  la  poignée,  au-delà  d'une  s 
valeur  prédéterminée,  la  force  de  traction  est  supérieure 
à  la  résistance  opposée  par  la  butée  (17)  sur  l'ergot 
hexagonal  (20)  et  la  poignée  coulisse  alors  par  rapport 
au  manche  jusqu'à  ce  que  l'ergot  triangulaire  (1  9)  vien- 
ne  contre  la  butée  (16).  Ceci  permet  de  régler  la  force  10 
à  exercer  sur  le  brin  (4)  pour  assurer  l'ancrage  de  la  gai- 
ne  (6)  qui  s'est  transformée  en  boule,  et  le  fait  que  l'ergot 
(15)  vienne  en  butée  contre  (16)  évite  au  manche  (10) 
de  tomber. 

Le  matériel  ancillaire  dont  les  deux  éléments  cons-  15 
titutifs  sont  représentés  sur  les  Figures  5  et  6  est  destiné 
à  une  mise  en  place  automatique  du  dispositif  d'ancrage 
de  l'invention,  l'utilisateur  pouvant  dans  ce  cas  manipu- 
ler  l'ancillaire  d'une  seule  main. 

L'élément  de  la  Figure  5  est  un  support  recevant  20 
celui  de  la  Figure  6.  Ce  dernier  est  similaire  au  matériel 
ancillaire  de  la  Figure  3,  la  poignée  (11  )  étant  remplacée 
par  un  poussoir  (22). 

L'élément  support  de  la  Figure  5  comprend  un  sup- 
port  hémicylindrique  (23)  destiné  à  recevoir  le  manche  25 
(10)  de  l'élément  de  la  Figure  6.  Pour  assurer  un  bon 
maintien  du  manche,  ce  support  est  refermé  dans  sa 
partie  distale  (24).  Ainsi  la  mise  en  place  de  l'autre  élé- 
ment  se  fait  en  introduisant  l'extrémité  du  manche  (10) 
portant  la  pointe  (9)  dans  la  partie  ouverte  du  support  30 
(23)  et  en  la  faisant  glisser  dans  la  partie  fermée  (24) 
jusqu'à  ce  que  le  poussoir  (22)  vienne  entre  les  deux 
butées  (25)  et  (26)  solidaires  du  support. 

La  partie  (28)  du  support  portant  les  butées  (25)  et 
(26)  peut  coulisser  sur  l'axe  (27),  le  mouvement  de  cou-  35 
lissement  étant  effectué  en  agissant  sur  la  poignée  (29) 
solidaire  du  support  (28)  et  sur  la  poignée  (30)  solidaire 
de  l'axe  (27)  (les  deux  poignées  sont  maintenues  écar- 
tées  par  un  ressort  non  représenté).  L'extrémité  de  l'axe 
(27)  est  solidaire  de  la  partie  (31)  du  support  qui  porte  40 
le  tube  ouvert  (23).  Lorsque  la  goupille  (1  3)  est  en  place, 
son  axe  (32)  s'engage  dans  le  trou  (33)  prévu  dans  le 
support  (28)  et  l'axe  (27)  et  ainsi  les  deux  poignées  sont 
bloquées  l'une  par  rapport  à  l'autre. 

L'utilisateur  saisit  l'ancillaire,  comprenant  les  deux  45 
éléments  des  Figures  5  et  6  assemblés,  par  les  deux 
poignées  (29)  et  (30)  d'une  seule  main,  il  engage  la 
pointe  (9)  portant  la  boucle  et  la  gaine  dans  le  trou  préa- 
lablement  foré  dans  l'os,  puis  il  enlève  la  goupille  (13) 
libérant  ainsi  les  poignées  (29)  et  (30).  En  agissant  sur  so 
les  poignées  de  manière  à  les  rapprocher,  il  provoque 
un  mouvement  de  retrait  du  manche  (10)  qui  coulisse 
dans  le  support  hémicylindrique  (23)  provoquant  le  cou- 
lissement  de  la  plaquette  (12a)  par  rapport  au  manche 
(10)  jusqu'à  venir  en  butée  contre  le  fond  de  la  rainure  55 
(14),  puis  le  brins  (4)  se  tend  et  provoque  le  serrage  du 
noeud  (3)  et  la  transformation  de  la  gaine  (6)  en  boule. 
L'utilisateur  doit  continuer  à  serrer  les  poignées  jusqu'à 

ce  que  le  poussoir  (22)  se  casse  au  niveau  de  son  ré- 
trécissement.  Ceci  indique  à  l'utilisateur  qu'il  a  exercé 
la  force  nécessaire  à  la  mise  en  place  du  système  d'an- 
crage. 

La  Figure  7  montre  explicitement  la  position  du  fil 
de  suture  (1  )  en  boucle  fermée  et  portant  la  gaine  flexi- 
ble  (3)  mis  en  place  sur  la  pointe  (9)  à  l'extrémité  du 
manche  (10)  de  l'ancillaire  de  pose. 

Revendications 

1  .  Dispositif  chirurgical  d'ancrage  osseux  utilisable  en 
chirurgie  orthopédique,  traumatologique,  gynécolo- 
gique  et  carcinologique,  en  combinaison  avec  un 
trou  foré  au  préalable  dans  le  support  osseux,  ca- 
ractérisé  en  ce  qu'il  comprend  un  fil  (1  )  dont  la  partie 
médiane,  destinée  à  être  introduite  dans  le  trou,  est 
en  forme  de  boucle  (2),  fermée  par  un  noeud  cou- 
lant  (3),  et  portant  une  gaine  tubulaire  déformable 
(6)  pouvant  coulisser  sur  le  fil  (1)  dans  les  limites 
de  la  boucle  (2). 

2.  Dispositif  selon  la  revendication  1  ,  caractérisé  en 
ce  que  la  gaine  (6)  peut  être  transformée  en  boule 
par  traction  exercée  sur  au  moins  un  brin  (4)  du  fil 
(1). 

3.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  1  et  2,  caractérisé  en  ce  que  la  longueur  de  la 
gaine  (6)  est  inférieure  ou  égale  au  double  de  la  pro- 
fondeur  du  trou  foré  dans  le  support  osseux. 

4.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  précédentes,  caractérisé  en  ce  que  le  diamè- 
tre  de  la  gaine  (6)  est  inférieur  ou  égal  au  diamètre 
du  trou. 

5.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  précédentes,  caractérisé  en  ce  que  la  gaine 
(6)  est  constituée  par  un  seul  élément  ou  plusieurs 
éléments. 

6.  Dispositif  selon  la  revendication  5,  caractérisé  en 
ce  que  la  gaine  (6)  est  constituée  par  un  seul  élé- 
ment  cylindrique  linéaire  ouvert  à  ses  deux  extré- 
mités  (7,  8). 

7.  Dispositif  selon  la  revendication  6,  caractérisé  en 
ce  que  la  gaine  comporte  au  moins  un  orifice  tra- 
versant  sa  paroi  pour  le  passage  des  deux  brins  du 
fil. 

8.  Dispositif  selon  la  revendication  5,  caractérisé  en 
ce  que  la  gaine  (6)  est  constituée  par  un  anneau 
torique  présentant  au  moins  un  orifice  traversant  sa 
paroi  pour  le  passage  des  deux  brins  du  fil. 
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9.  Ancillaire  de  mise  en  place  du  dispositif  d'ancrage 
suivant  la  revendication  1,  caractérisé  en  ce  qu'il 
comprend  un  manche  (10)  comportant  à  une  extré- 
mité  une  pointe  (9)  susceptible  de  porter  la  boucle 
(2)  du  fil  (1  )  et  d'être  introduite  dans  le  trou  foré  dans  s 
l'os,  et  à  l'autre  extrémité  une  poignée  (11)  de  ma- 
nipulation  par  l'utilisateur,  ainsi  que  au  moins  un 
support  porte-fil  (12a,  12b)  solidaire  du  manche 
(10)  et  portant  les  extrémités  du  fil. 

10 
10.  Ancillaire  selon  la  revendication  9,  caractérisé  en 

ce  que  la  poignée  (11)  peut  coulisser  longitudinale- 
ment  par  rapport  au  manche  (10)  sur  une  distance 
limitée  par  au  moins  une  butée  (16),  et  le  manche 
ou  la  poignée  comporte  des  moyens  (16,  19)  pour  15 
bloquer  leur  position  relative  tant  qu'une  force  pré- 
déterminée  de  traction  n'est  pas  appliquée  sur  la 
poignée  (11)  ou  sur  le  manche  (10). 

11.  Ancillaire  selon  l'une  quelconque  des  revendica-  20 
tions  9  et  10,  caractérisé  en  ce  que  l'ancillaire  com- 
prend  deux  supports  porte-fil  (12a,  12b),  chacun 
étant  constitué  par  une  plaquette  disposée  sur  le 
manche  (10),  les  deux  plaquettes  se  trouvant  de 
part  et  d'autre  de  l'axe  du  manche,  et  étant  suscep-  25 
tibles  de  coulisser  sur  le  manche  suivant  une  dis- 
tance  différente  l'une  de  l'autre. 

12.  Ancillaire  selon  la  revendication  11,  caractérisé  en 
ce  que  l'extrémité  du  brin  du  fil  portant  le  noeud  cou-  30 
lant  est  fixée  sur  la  plaquette  pouvant  coulisser  sur 
la  plus  grande  distance,  tandis  que  l'extrémité  de 
l'autre  brin  du  fil,  qui  ne  porte  pas  le  noeud  coulant, 
est  rattachée  à  la  plaquette  fixe  ou  de  plus  faible 
coulissement.  35 
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